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Le Congrès de la Fédération 
œs 

Syndicats d'initiative du Norn 
à Cambrai 

<©<? notre envoyé spécial) 

> Cambrai. J9 juin. — La première journée 
a été employée A une intéressante excursion 
dans le Cambréais. Plus de quatre-vingts dé
légués des quarante-quatre Syndicats d'ini
tiative que groupe la Fédération du Nord 
s'étalent réunis hier a Cambrai, en vue de 
participer A l'assemblée générale qui doit 
s'ouvrir demain matin. Cet après-midi ta 
samedi était réservent une intéressante excu--
slen dans le Cambrésis. plus riebe qu'on ne 
1* supposerait au premier abord .en sonvenir--
blstoriqnes. 

Partis pour la plupart rie Lille dans un 
autocar spacieux et confortable, les congres
sistes se trouvaient .1 Cambrai a 13 U. lf> 
•prés un rapide déjeuner, ils quittaient ta 
cille de Martin-Martine et la longue caravane 
des autos et autocar? que conduisait M. le 
docteur Dancourt. président du Syndicat 
d'Initiative de Cambrai, prenait la route de 
Sotstrancourt. on se trouvent une sucrerie 
e: une ferme modèles qni furent visitées avec 
beaucoup d'Intérêt par les excursionniste'. 
Caudry est la ville du tulle et de la dentelle : 
las membres du Syndicat des fabricants dt 
cette coquette cité s'étaient rassemblés ponr 
souhaiter la bienvenue aux congressistes et 
1er accompagner dans la visite de l'usine de 
tulle de M. Grassart. la plus importante dt 
la ville, et de la teinturerie et app'»t de II 
Deaécacbc. A Ligny-en-Cambrésis, gros bourg 
abritant de nombreux tissages et broderies 
Nouvel arrêt, pnls visite des restes imposants 
d.i château féodal <>'Ksne«, dont le donjon 
dr.te dt: XP siècl». 

Aux environs du Catclet, les excursionnis
tes mirent de nouveau pied A terre pour des
cendre au fond d'une tranchée de* trente mè
tre* de profondeur on -ouvre le tunnel qui. 
durant cinq kilomètres, renferme le canal cl-
St-.lnt-Quentin. Ce magnifique ouvrage), d'ar. 
fui construit sous beats XVI et acheva et 
Inangnré par Napoléon I". Au cimetière amé
ricain de BOUT, otl dorment quatre mille 
soldats alliés, uni» magnifique gerbe de fleurs 
fut disposée et les autocars prirent la route 
nationale qui surplombe la pittoresque reliée 
de l'Kscaot. Dans le petit village de Vaucelles 
s'érige une Jolie abbaye du XIP siècle don'. 
M Pourpoint, vice-président du 8. I dt 
Cambrai, fit un intéressant historique Cette 
abbsie était entourée d'MQ!''large enceinte 
fortifiée dont on nporçoiî encore une petit? 
totir appelée le Chandelier. A près d'un kilo
mètre de 1A, aux portes de Cambrai, le» 
excursionnistes traversèrent la commune «1» 
CréTeereur. qni existait déjà dn temps de 
Jules César et dont le territoire s'étend sur 
pins de trois mille hectares. Ils rentrèrent A 
in b. SO i Cambrai, enchantés de leur rapide 
• Intéressant voyage dans le Cambrésis. 

A 20 heures, ils étaient reçus A l'Hôtel 
de Ville, on M. Deslardins. maire, l<*rrr sou-
ealta la bienvenue. 

M. Dancourt. président du Syndicat d'ini
tiative de Cambra!, lui répondit en présen
tant le* principales personnalités qui prirent 
7»srt ê"l'excursion. MM. Audigier, président 
des Syndicats d'initiative de France: Mail
lard, président des S. I. de Champagne, et 
P.embrez. président de la Fédération dn îïoH. 
J! retraça le programme du Congrès et dit sa 
joie de se trouver, lui et ses camarades, clan ; 
ane ville aussi hospitalière que Cambrai. 

Un rln d'honnenr fut ensuite servi et le» 
congressistes se rendirent an restaurant l e 
a La Taverne ». Grand'Place, où un dîner 
Intime leur fut servi. Le soir, un concert fr.t 
tonné par l'Harmonie Municipale et les clo
ches du rarillon de Cambrai déversèrent sur 
1Ï ville leurs flots d harmonie. 

La Cour d'appel de Pau condamne 
une société sportive 

à payer 1.700.000 francs de taxes 
Pau, 29 juin. — Le directeur de la Socité 

du soif-club d'Anget, était poursuivi pour dé
faut de paiement de la taxe d'Etat et du 
droit des pauvres. Le tribunal de Bayonne 
avait déclaré la demande irrecevable 

La Cour a condamné le Golf-Club au paie
ment de la somme de 546.509 fr. 20, quintu
plas droite de la taxe d'Etat, aux décimes et 
à la somme de 759.049 francs, quintuple du 
droit de* pauvres et aux décimes. Le total 
s'élèvera à la coquette somme de un million 
sept cent mille francs environ. 

» 
MORT DU PEINTRE IOUTIGNY 

Paria, 29 juin. — Le peintre Paul-Emile 
Boutiguv est mort à son domicile, 56, rue 
Kollet. Il était âgé de soixante-seize ans. 

Elève de Cabane!, Emile Boutigny avait été 
peintre d "histoire et portraitiste distingué. 

Me trouvant dernièrement cbea d'aimables 
amis poaeesiesVfs d'as grand et beau jardin 
et dont c'est le plaisir t'en faire profiter 
leur* nombreuses relations, je me aaas «musée 
A regarder et a écouter un essaim de jolies 
jeunes femmes réunies autour des tablas à 
thé, abondamment servies. 

Presque toutes jetaient des regards d'envie 
vers les plats A gâteaux copieusement; garnis 
de tartelettes, de galettes dorées et de main
te» délicates friandises. 

Peu nomtrreuses étaient celles qui osaient 
foire honneur t la collation si aimablement 
offerte. Tontes ou presque tontes s'excusaient 
en invoquant le régime. Leurs teinta clairs 
et leurs yeux, rieurs éloignant toute Idée 
d'une souffrance A soulager, le fameux régime 
ne pouvait être que le régime restrictif pres
crit au nom d'un certain code esthétique, 
hélas! trop écouté par tant de jeunes femmes 
qui sacrifient leur santé A la peur de grossir... 

Pourquoi cette soudaine folie de minceur; 
Est-elle vraiment si désirable la maigreur 
obtenue par le régime des privations? Se 
faire maigrir pour avoir des toilettes qui 
tombent mieux, une ligne plus élancée est-e» 
raisonnable et désirable quand la rançon pent 
cr être une anémie lente accompagnée d'une 
nervosité constante, de la tristesse, des 
palpitations et parfois même l'odiense neu
rasthénie? Voila ce que je me demandais eu 
écoutant ces dames narrer par le menu les 
tortures auxquelles elles se soumettent ponr 
éviter non l'obésité, mais seulement une 
légère augmentation de poids! 

Risquer de compromettre sa santé physique 
ec morale pour une différence de quelque., 
kilos en moins, est-ce vraiment digne d'une 
femme sérieuse et intelligente? 

Ne maugez pas trop de pain, cela est sage, 
pas trop de viande le soir, n'abusez ni des 
sucreries ni des gAteaux, mais mangez • 
votre faim. Que votre régime soit celui de 
l'équilibre et de la raison. Si vous êtes d'un 
tempérament généreux, pourquoi vouloir A 
toute force rivaliser de minceur aveo le 
roseau. Gardez votre ligne naturelle et surfont 
gardez précieusement vos forces et votre 
santé. 

Les femmes répètent souvent que c'est 
surtout pour plaire A leur mari qu'elles veu
lent conserver leur sveltesse. Mesdames, 
croyez bien que vous lui plairez davantage en 
conservant votre équilibre physique, votre 
santé et votre charmante gaieté. D'ailleurs 
ne vous abusez-vous pas? Je suis, mol. 
presque certaine que vrs maris préfèrent aux 
femmes d'une minceur exagérée obtenue ou 
conservée A l'aide de privations répétées, 
celles qui, grAee a un régime moins restrictif 
ont an conserver la fraîcheur de leur teint, 
la grAce plus habillée de leur silhouette 
e: dont l'aimable earni-<*»re n'a ét-p ni aigri 
ni contristé par une ni* île privations jour
nalières. 

Céiia. 

Après l'accident 
de la rue du Long-Pot 

à Lille 
LES MANIFESTATIONS DE SAMEDI SOIR 

Les manifestations, organisées pour pro
tester contre la mise en liberté provisoire des 
inculpés dsns l'affaire de l'accident d'auto 
de la rue du Long-rot, se sont déroulées 
dans le clame et conformément aiux disposi
tions arrêtées par les autorités. 

La- •—ifecilal iee snriaHsts 

A 10 h.. A l'Iietelde Ville, un minier de 
manifestants se rangent derrière les élus 
socialistes et les drapeaux rouges. MM. 
Brackc-Desronsseaux et Salengro, entourés 
de MM. Cadot, député du Pas-de-Calais; Del-
court et Parsy, députés d" Nord ; Février, du 
Rhonc et Guillon. de la Nièvre, prennent la 
tète du cortège qui, suivant l'itinéraire fixé, 
s'avance aux sons de l'cc Internationale », 
tandis qu'environ 200 membres des Jeu
nesses Socialistes forment la haie et pren
nent A partie quelques personnes les regar
dant de leurs fenêtres. 

Les manifestants se rendirent dans le hall 
de l'Hippodrome, où les parlementaires expri
mèrent leur indignation de la mise en liberté 
des inculpés, qui était pourtant parfaitement 
normale. La sortie s'est effectuée sans inci
dents. 

La manifestation communiste 
Les communistes étaient rassemblés vers 

lh heures, place des Buisses et s'étaient ren
dus au Conservatoire où avait lieu leur con
férence, t'n important service d'ordre, com
portant deux cents gendarmes A pied et A 
cheval, était établi sous la direction de M-
Colaaard. 

Vers 20 heures, un petit groupe qui refu 
sait de circuler a été refoulé; quatre arresta
tions ont été opérées; les manifestants ont 
été conduits au Parquet et interrogés par M. 
Bornay, procureur de la République, et SI. 
Balles, commissaire aux délégations judiciai
res. Les nommés Duytschaeser, G. Coque', 
ont été placés sous mandat de dépôt pour 
rébellion: le troisième, Julien Dldelot, a été 
Inculpé d'outrages et port d'arme prohibée 
Le dernier a été remis en liberté, rien n'ayant 
été relevé A sa change. 

LA LOI SUR LES LOYERS EST VOTÉE 
PAR LES DEUX ASSEMBLÉES 

Paris, 29 juin. — La Chambre et le Sénat 
ont adopté le projet de loi sur les loyers, après 
se Titre renvoyé deux fois, dans la journée. 

A U Chambre, séance mardi, A115 h., pour 
la discussion du projet sur l'élection des séna
teurs. 

Au Sénat, séance mardi (discussion des inter
pellation* de M. Henri Berlin snr les dégits 
eansés par les tirs d'avions dans ia région de 
Fère-Champenoise) et de M. Israël, sur l'aména
gement des logements des facteurs receveurs. 
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- a i t pal «ijOëTu'lNi 
meeting daviatton 
de La Brayeile 

Le vingtième anniversaire du premier 
meeting d'aviation du monde qui ent lieu A 
l'aérodrome de La Brayeile, près Douai, aéra 
célébré par des fêtes grandioses qui ont com
mencé samedi. 

Le terrain d'aviation présentait samedi 
une grande animation ; plusieurs appareils 
arrivés dans la matinée étaient alignés de
vant l'aérodrome. 

Quelques personnalités locales, parmi les
quelles MM. Bayez, sénateur; Kscoffler, 
maire; Bertin, ancien maire; Monnier, sous-
préfet; Hénin, consul de Belgique, etc.... 
figuraient dans l'assistance. MM. Louis et 
Jacques Brêguet arrivaient bientôt par air, 
ainsi que le commandant Péralda, avec le 
colonel Escudier: M. Couez, directeur t* 
cabinet du ministère de l'Air, et le capitaine 
l'ieschi. 

Marcel Doret fit quelques vols acrobati
ques, tandis que des avions atterrissaient, 
venant de tous cOtés. 

Assollant. Lefebvre et Lottl, les héros 
français de la traversée de l'Atlantique, aont 
attendus A La Brayeile aujourd'hui vers 
10 heures. 

LA JOURNÉE D'AUJOURD'HUI 

A 9 heures: Départ de l'épreuve qualifica
tive du Grand Handicap national. Un circnl' 
Doual-Query-Vltry-Doual (15 kilomètres). 

10 b. 30: Arrivée des avions amenant les 
officiels de Paris et réception snr le terrain 
A La Brayeile. par le Comité du « Club 
Aéronautique du Nord do la France ». — 
Vols de démonstrations. Acrobaties. 

11 heures: Epreuve spéciale réservée aux 
militaires. 

12 heures: Déjeuner des officiels, ainsi que 
des délégués du ministère de l'Air et récep
tion A la Chambre de commerce de Douai. 
Déjeuner au buffet de l'aérodrome des pilotes 
et participants au meeting. j - v 

14 heures; Lécher de pigeons voyageuME» 
14 h. 30: Départ du Grand HancHcSti 

national (circuit Douai - Lille-Lens-Donai. 
70 kilomètres1). 

14 h. 45: Vols acrobatiques, descentes en 
parachutes. 

15 b. 30: Course de vitesse des avions de 
transport (deux séries). Deux fois le cirenit 
Doual-Quiery-Vitry-Douai, environ 30 kilo-
metres.— Vols de démonstration. Vols d'acro
baties. 

16 h. 15: Concours de destruction de 
bsllonnets. 

16 h. 45: Prix Georges Dreyfus. Concours 
de passagers. Baptêmes de l'air. 

Lit adieux 
des mutualistes du Nord 

à M. Leroy 
PREFET DES PYRÉNÉES-ORIENTALES 

Voulant donner A M. Fernand Leroy, t 
l'occasion de son départ pour les Pyrénées-
Orientales dont il vient d'être nommé préfet, 
un témoignage de gratitude pour sa sympa, 
thie agissante A l'égard des mutualistes, 
l'Union départementale des Sociétés de se 
cours mutuels du Nord lui a offert samedi 
dans les salons de l'Hôtel Bellevue un dé
jeuner Intime qni réunissait autour dn nou
veau préfet et de MM. Langeron, préfet du 
Nord; Petit, président général ft Degouy, 
préaident, le haut personnel de la Préfecture 
et les dirigeants de nos principaux groupe
ments mutualistes. 

A la fin du repas auquel prirent part une 
quarantaine de convives, M. Degouy a dit 
combien les mutualistes ont appaludi A la 
nomination de M. Leroy et quels regrets son 
départ a fait naître parmi eux et l'a assuré 
de leur Indéfectible amitié. Comme gage de 
cette amitié il lui a remis un joli souvenir. 

M. George* Petit, après avoir montré que 
la mutualité est une œuvre nationale de con
corde et dtanion. a fait l'éloge du nouveau 
préfet des Pyrénées-Orientales qui apportera 
dans l'exercice de ses fonctions toutes les 
qualités qui caractérisent les gens du Nord et 
sera entre deux provinces éloignées de la 
France, un vivant tralt-d'nnlon. 

M. Fernand Leroy a exprimé sou bonheur 
que la dernière marque de sympathie qn'il 
ait reçue avant son départ lui soit venue des 
mutualistes et a déclaré qu'il chercherait a 
mettre en œuvre et A faire apprécier A l'au-
tre extrémité de la France les méthodes de 
bonté et de générosité cvu'il a apprises auprès 
des mutualistes du Nord. 

Enfin, après quelques mots de M. Spriet 
qui exprima A M. Leroy les regrets que son 
éloignement cause à ses nombreux amis, 
M. Langeron, préfet du Nord a pris a son 
tour la parole. Après avoir mis en lumière les 
bienfaits issus de la collaboration de l'admi
nistration préfectorale et la Mutualité du 
Nord, principalement en ce qui concerne 
l'application des lois sociales, il a rendu hom
mage au fonctionnaire éminent que fut 
M. Lerov. « Les quatre mois que j'ai vécus 
auprès de lui, a-t-il dit, ont suffi pour nouer 
entre nous les liens d'une amitié très vive. 
En administrant le département des Pyré
nées-Orientale* 11 honorera celui du Nord qui 
aulvra avee sympathie et fierté les succès 
qu'il remportera. » 

Après un * vivat » chanté en l'honneur de 
M. Leroy, les assistants prirent congé de lui 
en lui souhaitant une brillante carrière pré
fectorale. 

UN PIGEON^VOYAGEtfR 
de Wattrelos 

aurait-il traversé 
l'Atlantique? 

Un de nos confrères s reçu d'un ami qui 
habite Windsor, ville de la frontière cana
dienne, la découpure suivante du journal 
c L'Etoile de Windsor » du samedi là 
juin 1929 : 

Jackson. 15 juin. — Un pigeon voyageur peut-
il traverser l'Océan Atlantique pour arriver dans 
l'Etat de Michigan C'est la question que s'est 
posée Thomas Wingad, habitant la ville de Mu-
nith, lorsque avant-hier il aperçut, dans la nuit 
de jeudi (13 juin), sur le porche de sa maison, 
près du lac Batteese, un pigeon harassé et af
famé. 

L'oiseaa portait, sur une bague fixée à l'une 
de ses pattes, les indications suivantes : 

«225813 C. 26 FRANCE 
» M. C. WATTRBLOS. » 

L'auteu. de cette découverte se propose de 
signaler ce record à Washington. 

Jackson est une des villes de l'Etat amé
ricain du Michigan. 

L'on se demande comment ce pigeon qui 
appartient à un amateur de Wattrelos a pu 
accomplir ce raid transatlantique. 

Cela tient du prodige et M. Cornély David, 
demeurant 24, rue Hoste, à Wattrelos, qui 
est détenteur de la fiche portant le n* 225.313, 
par conséquent propriétaire du fameux pigeon, 
est très étonné et reste assez sceptique. 

Cette nouvelle est si extraordinaire et si 
invraisemblable que la question se pose de 
savoir comment ce jeune pigeon a pu accom
plir cet exploit. Diverses hypothèses peuvent 
être émises : Ou le pigeon est tombé entre le» 
mains d'un colombophile qui l'a fait partici
per à un concours et la bête se sera égarée en 
Angleterre et de là... en Amérique; on encore 
— et cela est plus plausible — elle s'est 
réfugiée sur le mât d'un navire et a accompli 
par la suite, son raid par étapes, recherchant 
sur cette terre lointaine son pigeonnier. 

M. David, qu'un de nos collaborateurs a vn, 
• perdu, en 1926, un jeune pigeon-voyageur 
âgé de 3 mois qui provenait de l'accouplement 
à une femelle « Ghillissei. » achetée 220 fr. au 
café Pandore avec un mâle provenant de 
Bruxelles on de Oand. A son arrivée ce der
nier ne lui avait pas donné entière satisfac
tion et c'est sans grand espoir qu'il avait ac
couplé ces deux pigeons. La profession de 
chef de chaufferie à l'usine Motte ne lui lais
sant guère de temps libre, il n'a jusque main
tenant concouru. Son dessein était délever de 
bons pigeons, et de jouer ensuite avec de-
chances sérieuses de réussite. Plusieurs de se--
volatiles après avoir été mis en liberté ne 
revinrent pas au colombier. Après une absence 
prolongée, "l'un de ceux-ci — celui qui nous 
occupe — pourrait lui revenir ayant accompli 
un exploit unique dans les annales colombo
philes. 

e 

Les autorités chinoises 
ont emprisonné le personnel 

du consulat soviétique de (larbin 
Harbin, -9 .iuin. — De 1'« Agence Indo-

Pacifique » : 
« En dépit des démarche? du conseil sovié

tique de Moukdeu, les autorités chinoises ont 
décidé l'emprisonement de trente-neuf person
nes provisoirement arrêtées lors des perquisi
tion au consulat de Harbin. 

Leur sort sera définitivement fixé après 
l'enquête que vient de faire à Harbin, un 
groupe de représentants du gouvernement de 
Nankin, et après le retour de Nankin, du 
présentant de Moukden. 

5 •». 

Ls mort mystérieuse 
d'un mécanicien tourqaennois 

sur la ligne Creil-Lille 
Nous avons dit vendredi que le Parquet 

d'Amiens avait reçu le rapport du médecin 
légiste qui avait examiné le cadavre du méca
nicien Latteignanr, dn dépôt de Tourcoing, 
mort mystérieusement le 30 avril, alors qn'il 
conduisait un convoi entre Creil et Lille. 

Son compagnon de route le chauffeur Fau-
quenois snr lequel pèsent de lourdes charges 
avait été arrêté. 

M. Kerambrun, juge d'instruction chargé 
de cette affaire, après avoir pris connaissance 
du report du médecin légiste, a acquis la 
quasi conviction que le meurtrier de Lattci-
trnant était bien le chauffeur. Qui d'antre que 
lui aurait pu en effet, frapper de 10 à 12 
coups de casse-coke le malheureux mécanicien? 

Voici d'ailleurs ce qne déclare M. Keram
brun : 

c< Il ne faut pas envisager la chute du corps 
sur le ballast pour expliquer les blessures rele
vées sur le crâne. Celui-ci porte nettement 
la trace de l'outil et cela répété plusieurs fois. 

» Pourquoi les éclaboussures de sang consta 
tées le jeudi sur la locomotive sont subite
ment disparues après, alors que Fauqucnoi? 
t'était pas arrêté encore. 

» En terminant le juge d'instruction déclare 
qu'il réserve ses dernières cartouches pour les 
servir à l'accusé lundi, « pour le cas où il ne 
voudrait pas avouer », car c'est lui "le meur
trier, ajoute-t-il, j'en ai la conviction ». 

Attendons lundi, peut-être connaîtrons-nous 
alors la vérité sur cette affaire. 

LES GRÈVES 
De nouvelle* reprises cher les trieurs 

i Reobaix-Tourcoiag 
Samedi, à la reprise de 7 heures, vingt-

quatre grévistes encore se sont présentés an 
travail A Rottbalx. Cest ainsi qu'un des 
triages est actuellement an complet. 

A Tourcoing, trente reprises ont été cons
tatées, samedi matin, dans divers établisse
ments. 

Dernière Heure 
APRÈS LE SAUVETAGE DU «NUMANCIA» 

Un récit 
dt l'aviateur Franco 
Londres, 29 juin. — Aujourd'hui l'amirauté 

a reçu de l'aviateur Franco, A bord du porte-
avions « Eagle », le message solvant: 

ce' Nous avons quitté Los-Aiçaxrès le 21 
jrin, A 7 heures et avions survolé le cap St-
Vincent, A 21 heures. Nous fûmes alors obli
ger, de nous élever a une altitude plus grande 
par suite des perturbations atmosphériques. 
Nous dûmes voler au-dessus des nuages, entre 
la cap Saint-Vincent et les Açores, où nous 
avions l'Intention d'arriver A 9 heures, le 
22 juin. Mais un vent violent du Nord-Oues' 
que nous n'avions pu prévoir ni éviter, nous 
a obligés A survoler les Açores A la nuit. A 
l'aube, nous nous trouvions au Sud-Ouest des 
Açores. Nous avons-volé A travers les nuages 
et avons amérl pour économiser de l'essence 
et afin d'examiner de plus près la situation. 
Nous avons vérifié notre position et sommes 
partis en prenant comme direction Faym. 
Par suite d'un vent violent, nous nous som
mes trouvés A court d'essence A trente milles 
i'» cet endroit. Nons avons été entraînés pa: 
des vents du Nord-Est vers l e . Sud et le 
lendemain 23 juin, nons nous trouvions A 
environ cent milles de Fa.val. 

» La direction du vent se déchaînant en 
tempête, changea et nous fûmes entraînés 
vers l'Ile Sainte-Marie. 

•» Du 24 au 27 juin, des vents variant 
d intensité et de direction, nous firent aller 
9 la dérive. Dans la matinée du 27, la situa
tion était devenu extrêmement sérieuse, par 
suite du vent et de l'état de la mer. Le 29 A 
l'anse, nous lûmes repi-rés par le porte-avion-: 
« Eagle >, dans le voisinage de l'Ile Saintv-
Marie et nous fûmes pris a bord. L'attitude 
de l'équipage a été magnifique. » 

I LA S I M I W EXPLOSION, 
m HYDRAVION 

mm nm LE LAC DE KRSTIWICE 
Cinq tués 

Llndau, 29 juiu. — Ce soir entre 1 i lu et 
18 b.. une explosion s'est produite à bord 
d'un hydravion de l'Aéro-Club de Lindau. 
faisant un vol d'essai au-dessus du lac de 
Constance. L'avion fonça directement dans 
l'eau et coula sur le champ. On signale cinq 
tués parmi lesquels le directeur de l'Aéro 
Lloyd ainsi que deux clames et le chef pilote 
et deux grièvement blessés. L'appareil qui 
se trouve au fond du lac n'a pas encore pu 
être mis ft flot. La cause de l'accident reste 
inconnue. 

lî XXII- CONCOURS REftQNAL 
DE L'UNION DE FLANDRE 

A LIEU AUJOURD'HUI A P E W H I E S 
Ceat aujourd'hui dimanche qu'a Heu A 

Pérenchlei, le XXII' Concours régional de 
l'Union de Flandre, lequel sera suivi d'un» 
grande fête de gymnastique, A hkqaetle part'-
creeront six mille fymnastes. Tolei le pro
gramme : 

Matlsée. — De 7 h. à 11 a. 30, concoure! 
d'adurte* et pupille* au stade de l'C.S.P.; con
cours de musiques et batteries: catégorie H 
(excellence et honneur), rue de Mairie; caté
gorie F. J. (excellence et supérieure), angle des 
rues Carnot et Pasteur; Ire et 2e divisions 
(tontes catégories), aagle de* rues Kuhlmann et 
de la Caullerie. 

3e division et débutants: concours individuel, 
place de la Gare. 

A midi, an stade, messe célébrée t l'intention 
des 600 gymnastes de l'Union de Flandre tombé* 
au champ d'honnenr. 

De 10 h. A 12 h., concours de décorations d* 
maisons: 500 fr. de prix. Inspection des façadet 
décorées ou fleuries. 

Aprts-aUdi. — A 14 h. SO. cortège et défilé; 
a 15 h., au stade de l'U.SJP., grande fête d* 
gymnastique sous la présidence de Mgr Uénart, 
évêque de Lille, et du général Laeapellt, gou
verneur militaire de Metz, qui se terminera, A 
17 b. 30, par nne apothéose finale et de* pyra
mides, et la remise du drapeau fédéral et du 
fanion des pupilles. 

Pendant la fête, un concert sera donné par 
la musique des Etablissements Agache. 

QUELS SONT CES DEBRIS D'AVION ? 
Marseille, 29 juin. — Le commandant d'un 

vapeur anglais attendu cette nuit A Marseille, 
le « Greldon », a fait savoir par T.S.F. qu'il 
a aperçu au large des eûtes d'Espr/r.c de* 
dfbris d'avion flottant sur la mer. Comme 
1J « Numancia » a été retrouvé, on ignore ce 
que peuvent être ces débris. 

UN HOMME TUE SA FEMME 
ET SE SUICIDE, A LA LOUV1ÈRE 

La I^ouvière, 29 juin. —7 TJn drame a mis 
ce matin La Louvière en émoi. M. Bourgeois, 
ouvrier, délaissé par sa femme, la rejoignait 
aujourd'hui et, après une brève et vaine ten
tative de rapprochement, l'abattait de quatre 
coups de revolver puis, tournant son arme 
contre lui-même, se tira une balle derrière 
l'oreille. Les deux époux laissent deux enfants 
de 18 «t 15 ans. 

LE COMMANDANT BIRD A DECOUVERT 
DES TERRES AU POLE SUD 

New-York, 29 juin. — Le rapport du com
mandant By'rd sur son expédition au Pôle 
Sud montre qn'il a découvert des terres ayant 
une superficie d'environ vingt mille milles 
carrés. 

Dernières Nouvelles Sportives 
T E N N I S 

Le tournoi de tennis de Wimbledon 
L o n d r e s CO Juin. — D o u o l e i BCMatann: B o r o t i » «I 

B O U M U I b a t t e n t M a i t e r m i n »t C i j e l e t p a r 6-2, J . l , 
*<1 . Mme Mitahel l , ciui • b a t t u rèeeanenent JU1» » u -
th.it'., e s t b a t t u » n a r Ml le QondaMk, p a r 4 -8 , 7-5, 6 -0 . 

D o u b l a i BUXMs: B o r o d a et M m » B o u m a n b a t t e n t 
L o t t e t Mme Oroe i par 6-3 . 6 - 2 : L a n d r y et Ml le J . 
G a l l f v b a t t e u t s Harr i* e t Mita R i d l e y p a r 6-4, 6 - 1 . 

Coobot-Brugnon ba t t en t U l r i o h - M e s i e l par S-4, 

T ' " ' 6 * N A T A T I O N 

Une réunion au Stade nautique des TonreDe» 
La .première réunion n o c t u r n e organ i sée ce lo i r , au 

S t a d e des Toure l l e s , » '*at déroulé» d e v a n t un publ i c 
res tre in t . Vo ic i lea r é s u l t a t s : 

4 0 0 m. nage l ibre . — 1. Tari» ( S . C . U . F . ) . 5 ' « " 3 / 5 ; 
2 . V a n d e p l â n c i e ( K n l a n t s d e N e p t n n e , T o u r e o i n f ) , 
« • 2 5 " 2 / 5 ; Z. CottoUi , o l iawpion et r e c o r d m a n 
«VItali» (Cerc le des Nageur» d» N i c e ) , 5 ' 3 6 " 4 / 5 . 

P o u r le t i t re do champion de Par i» de water -po lo , 
le S .C .U.F . a b a t t u lo C . F . 6 . D . par 2 b u t s à 1 . 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

U V K K P O O L , 29 Juin. 
Veucc- , S . œ o : importat ions , 9 7 4 ; amér ica in , 

b a i s s e 3 ; brés i l ien , b a i s s e 3 ; é c r p t i e a . b» i ss» S. 
NXW-TOCBX, 2 * l i a s . 

C L O T U R E . — Coton» M l d d l l n s U p U n d . — D i s p o 
n ib le , 1 3 . 4 5 . — A t e r m e : S u r j»nv ier , 1 8 . T 8 ; f évr ier , 
1 8 . 8 6 ; mars . 1 5 . 9 4 ; «vri l , t o . O l ; mai, 1 S . 0 8 ; i * i n , 
i n c o t é ; ju i l l e t , 1 8 , 1 0 ; a o l t , 1S.25 ; s ep tembre , 1 « 4 0 ; 
octobre . 1 8 . 6 4 ; novembre , 1 3 . 8 7 ; décembre . 1 8 . 5 7 . 

R e c e t t e s . — A u x porta d e l 'At lant ique , n u l l e s ; a u x 
p o r i s d» ( io l te , 1 . 0 0 0 ; a u x port» du PaciaVtrue, 2 . 0 0 0 ; 
d * n s les vi l le» de l ' in tér i eur , 1 .000 . 

E x p o r t a t i o n s — P o u r la Grande-Bretagne , n u l l e s : 
F r a n c e e t Cont inent , 2 . 0 0 0 ; pour 1» Jarpon, nulle». 

Marché des changes à V étranger 
L o n d r e s : Sur Pari» , 1 2 3 . 8 3 ; Bruxel le» , M S . O S ; 

Esc . bors banque . 5 1 3 / 1 2 ; Prê t à c o u r t t erme. S H . 
N e w - Y o r k : Snr P a r i s , 3 * 1 H ; Londres , 4 7 » « 8 ; 

Câb. tranrf. , 4 * 4 . 9 3 ; sur Bruxe l l e» . 1 « : » 9 . 

B P C & B S E T OAFteS. — Clos. 

Chronique Locale 
R0UBAIX 

Aujourd'hui, dia&nche 39 juin : 
Aujcard'Hui , - a i n t Mtrtitvl; d i m a i n . Mimt R a n b t u j 
3o le i l ; Lever à 4 \\. 5 2 ; coucher à 2 0 n. M , 
L u n e : P l e ine du 2 2 ; dernier quart i er U t \ 
B u l l e t i n méUoroloSaAiui pour U j e u n . e e 4 a 31 

(Réjriou N o r d ) : Temp.« médiocre , c o n r e r t e/rec p lu i j 
noc turne e t n m i n i . c . d e v e n e n t e n s u i t e tre» n u a k n s . 
a r e c «rerse*. ou Oragea l o c a u x ; r e n t 4 ' e a t , 4 à o s » 
M i n i m n m en h a u s s e de 5 à 7 d e g r l * 

P h a r m a c i e n d e g a r d e : MM. Mxrron. 97, r u e Vmxit 
et N o . i n t , 9 2 , n i e <*e T o n r c o i n s . 

Œ u v r e de Saint . -Fr«noois-B*nls , 3 2 , n i e ftidberdr 
Lrrrv.T; de 1 0 à 12 h. 

M u s é e d e t A r t s I n d u s t r i e l s , p lace O h e r r e n l : d e 1 ' 

h 12 heuret. 
M u s é e W a e r t s ( H ô t e l de V i l l e ) : de 9 i 1 3 h . 
B i b l i o t h è q u e peur tous , 4 3 bis, r u e d u V i e i l 

ADrcuro i r : d f J0 h. 3 0 à 12 h . 
Groupement N o r d i s t e d ' E c h a n g e ( B o u r s e l i b r e de 

t i m b r e s * : de 10 h. S0 à 12 h. 30 , G r a n d ' P l a c e , a. 
Caisse o n r r i è r e de S a i n t e - E l i s a b e t h , 5 7. t u e d e 

R t v r o i : P e n n a n o n c e de 1 0 b. 3 0 à l £ h . 1 0 . 
Secré tar ia t P o p u l a i r e S a i n t e - E l i s a b e t h , 57, rue de 

Ro<- de 11 à IH 
A 1 0 h e u r e s : M i d e s prix 

toire . 
A 1 0 h . 3 0 : M*mpf*st8t>n de ls 

s u m o n u m e n t K a d e u d . 
A 1 4 h e u r e s : Bémontstrnt lcn du 

Roubars ien . 
A 1 5 h e u r e s , 126 . r M d*> la G»rt: 

raie des Comoatiantr. M m , 
restiral du Pile: A 1* lu, récepti 

de U municipaji:-': * là h.. rt-T-tèa-e et 
Se 16 h. t 18 t. 30, Pire Barbieux 

la Grande Harmnr . 

Conserra-

[nso de Kadaudl 

'/.iib CynopbHe 

Assemblée **«*• 

i de la re ine e t 
îeerte . 
emeert p a r 

du 

Le fesiival international 
de musique du Pile, 
Sartel et des Trois^Ponts 

(.'es trois quartiers toujours un peu déshé
rites sous le rapport des festivités ont connu 
Samedi, une animation dont ils ne sont guère 
contumiers. 

Grâce à un Comité particulièrement agis
sant, de grandes fêtes musicales ont été mises 
snr pied et se dérouleront, durant trois jours 
dans ce coin deTfoubais. i 

Samedi était la journée d'ouvertnrA, *t\.« r 
l'on en jugre par le suceès remporté ce jour-là, 
on peut assurer que le reste, du programme 
sera parfait. 

Ce fut d'abord un concours de pigeons, CAr 
les colombophiles, si nombreux à Ronbaix, ne 
sont jamais onbliés, puis l'ouverture de la fêt* 
foraine qui s'est installée place Carnot et, à 
15 h., une braderie qui attira maintes mina-
gènes rue de Tournai où les « bradeux » 
avaient a u domicile. 

Jusqu'ici, évidemment, le festival de musi
que, ne mérite guère son nom, mais il prit «a 
revanche dans la soirée, et la nuit tombante, 
en effet, un magnifique cortège se déroula 
dans las quartier en fête. D'excellentes socié
tés y participaient et, tout le long du parcours 
la nlus vive affluence fut remarquée. 

Pour t1- " uiner joyeusement cette partie du 
programnu. on procéda à une distribution de 
gâteaux aux enfants. 

Aujourd'hui Dimanche sera la journée prin
cipale et nous engageons vivement les ama
teurs de musique à se rendre dans ce secteur, 
ils y entendront et verront de belles choses. 

Voici le programme de la journée : 
.1 6 h. 3 0 ; R t e i l e a f a n f a r e ; à T h., sa l re d 'art i l 

l er i e ; à 8 h., o o r e r t u r e de» j e u x T>opul»ires « t d i rers ; 
à 1 0 h., chea W a r o u x , s i ège d a Comité , 2 « 2 , n e 
J u i e s - G u e i d e , r écept ion d e la F a n f a r e d u Kord-Tou-
r i s t e et des s o c i é t é s c y c l i s t e s a v e e f a n i o n ; » 1 0 li. 
1 5 . r a s s e m b l e m e n t d e s s o c i é t é s c y c l i s t e s , p lace St-
Rédetnptenr et rue d ' A n t o i n e ; à 1 0 ». 3u, grand cor-
trg» à t r a v e r s 1» s e c t e u r de» f ' t e » de» Trais -Quar
t ier» , or»-»ni»é par la F a n f a r e d n Nord-Tonr i s t» ut 
des s o c i é t é s c y c l i s t e s ; A 1 1 h. SO. g r a n d carrons*! 
e y c l l s t » , organ i sé par la Comi té des Tro i»-Pont» . D é 
par t , barr ière deg T r o i e - P o n t s . 

A 14 h. , récept ion à l ' é c o l e d» 1» rue D a l e a e n n e , 
d e t Commiss ions d e s s o c i é t é s : a 1 4 h. SO, r é c e p t i o n 
d» l ' A d m i n i s t r a t i o n munic ipa le , d u Comi té D i r e c t e u r 
d e s f e s t i v i t é s , d u Comité c e n t r a i dea fêt»» o f a c u U e » 
d e s quart iers e t d n B u r e a u de la F é d é r a t i o n des Ami
cales d» R o u b a i x ; à 1 4 h . 3 0 , r a s s e m b l e m e n t d e s so
c i é té s d e l a f o r m a t i o n d u P i l e ; S 1S t . , r e v u » dis 
cor tège , ru» J u l e s - G u e s d e : t 15 h. , concours d» ba l 
l o n n e t s , rue M a r i e - B u i s i n e ; à 14 n. 3 0 . r a s s e m b l a , 
m e n t d e s s o c i é t é s d » 1» form»t ion d e s Tro ie -Pont» , 
b o u l e v a r d I n d u s t r i e l ( co t é barr ière de» T r o i s - P o n t s ) . 
l i e u d u rassemblement g é n é r a l ; i 1 5 h . 30 , r è c a p t i r a 
et b o c l e v e r d I n d u s t r i e l r e v u » d u eortèg» . 4 1 5 b . . 
r a s s e m b l e m e n t d u dern ier groupe, forvnation d u Sar
te l , rue da L i e r » ( e x t r é m i t é ) ; t l i a . 4 5 , r é c e p t i o n , 
c o u r o n n e m e n t da la re ine , r e v u » d u eor tèg» . A 1 4 b . 
1 5 , grand» f é t» naut ique dana le b ief d u 6 » r U L or . 
g»ni»éa p a r le Corel» N a u t i q u e l ' a A v i r o n >; cour te» 
a u x canarda, c o u r s e s d iverse» . A 1 4 L 4 5 , grand 
concours d» p è c h e è 1» l i gne , 5 0 0 f r . 4 * p r i x e a 
espèce», d a a » i» bief du S a r t e l ( p a r t i e c o m p r i s e entra 
l ' è u l u s e e t l e p o n t d u Chemin de f e r ) , organ i sé pa» 
la aoe ié té « L e Fin» L igna B o u b a i a i a a n e . 

A l ' i i s n » de» cor tèges , exécut ion» p » r toute» lea 
s o e i t t é a a y a n t p a r t i c i p é a u f e s t i v a l s u r l e s m u l t i p l e s 
k i o s q u e s é r i g é s d s n s l e s t r o i s quatier». 

A 2 1 h., bala rou lant» p a r d e u x erebeetrea et, pen
dant l e s f e i t i v i t é s , c o n c o u r s d ' I l luminat ions . 
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le Eli tes Arêtiers 
raii 

RENÉ BAZIN 

Autour de la maison neuve, le paysesc 
n'est nullement négligeable. Les voisins sont 

•a»**» nombreux ; U* ne gênent pas encore. 
Ea Mot da chemin, au tournant. U y a. d'un 
côté, sa étavtjllssemeat de maraîcher, de l'as
tre la maison de campagne de la Trlboanerle, 
a«*e son bois de peuprlers de l'espèce épa-
Barlk. planté sur la montague et toujours 
HlWTurfnt ; plus bai, le long du même 
eAcmin, presque au niveau du près eu (orme 
«Se* cetju* de avarire. il y a plusleura maisons 
aastauraaii. dont deux estaminets ruraux. 
.«taanB* il confient, puis, disséminées dans la 
llgétatffig»», des termes dont l'une est toute 
fctrnée dam son verger de poiriers iiuTtres. 

Et ce n'est la que le paysage du nord an 
sod. La première fols qu'Alfred Demeester 
a regardé A l'ouest, par-dessus le grand 
champ, il n découvert une pente boisée et 
habitée, les cheminées d'uu hameau, les 
girouettes de l'orphelinat Wallaert, deg parc*, 
reconnaissables aux couronnes qui dessinent 
Us pointes de-, arbres, autour de pelouses 
invisibles : tout un pays doat les eaux s'ôcou» 
lent vers la Marque, la rivière cachée daae 
les bols et les herbes, la Marque qui Tient 
de Bourlnes. 

Il pourrait être très heureux dans la mal-
son nouvelle : il ne '.'est pas encore. Il attend 
avant de se prononcer. A ses compagnons dé 
la Belle Aventure, qui sont venus le voir, le 
le «demain de son installation, — ils étaient 
deux seulement, — et qui demandaient : 

— Tn es contrent ? 
Il a répondu : 
— J'ai pas assez de famille pour être con

tent ici. 
Et, comme IM compagnons, d'uu mouve

ment d'épaule» et riaat dans leur barbe, dési
gnaient Claire la rose, Claire apportant de* 
« jattes » et le café a eramiViue » et sitjni-
naient ainsi : a Ta famille de demain, ton 
espérance, ta joie, Sire, la voilà ! » il a d i t : 

— Dans combien de tempe 1 car ie suis 
vieux. alii 

Ils ne firent point allusion à AdéHne. Tout 
le monde, dans Roubaix, ne connaissait-il pas 
le ehaérrin du roi T 

Claire, mieux que lui, et de* le* premiers 
jours, commença donc de s'habituer. Elle 
avait obtenu, de sa maîtresse de couture, la 
permission d'arriver une demi-heure après les 
autres ouvrières, à cause de la distance qu'elle 
avait à parcourir. Le matin, avant apprêté 
le premier déjeuner, peu pressée de balayer 
les chambres, elle étendait seulement, à la 
fenêtre, les quatre draps de la maison, qui 
claquaient au vent, comme des voiles demi 
earguées ; puis elle prenait son caoutchouc, 
trottait par les chemins, et, par la rue de 
Beaumont, gagnait la place du Travail, où 
elle trouvait le tramway. Par le marne moyen 
le soir, elle retowaalt t la maison neuve, 
terminait le ménage et se mettait t préparer 
le dîner, n lut arrivait souvent d'être en 
retard, et, quand le grand'père l'interrogeait. 
elle avait toujours une réponse, jamais la 
tnénie. a quoi il ne trouvait guère h faire 
de réplique. Secrètement, le bonhomme 
«étonnait que Claire eût été retenue par >a 
patrenne ; qu'elle n'eut point trouvé de pla
ce dans le tramway de cinq heures et demie ; 
qu'une averse, qui n'avait pas mouillé les 
voisins de Tribonnerie, eût oblisé U ieune 

fille & a'aVbrlter dans une boutique de viUe, 
avant de continuer sa route. 

Elle était demeurée assex médiocre cuisi
nière. Le grand'père inutilement, faisait des 
allusions aux menus de son ancien estaminet 
On dînait dans la cuisine, toutes fenêtres 
closes ; Demeester parlait peu, U songeait 
davantage ; la chatte bleue tendait sa gueule 
serpentine et sea yeux demi fermés à l'odeur 
du fricot. Bleue ? c'était une manière de 
dire. La Jeune chatte de mesdemoiselles 
Fleurquln était rayée de blanc- et de cris, 
mata ce gris de haut velours, ce duvet plus 
léger, plus aéré que celui de la graine de 
souci, avait, quand on savait regarder, dvs 
reflets bleus fugitifs. « Le beau temps aurait 
bien aidé A l'accoutumance », pensait Claire. 
Dîner sans allumer la lampe, la fenêtre ou
verte, peut-être même sur le sable, en avant 
du jardin 1 Oui, sur le sable : le grand'père 
avait acheté, payé, étendu, ratissé, arec un 
amour singulier, deux mètres cubes de gros 
sable, qui parait le terrain, tout le Ion; <}•; 
la façade. Jusqu'à l'entrée du domaine, et 
creajuait sous le talon, et, criblé d'étincelles, 
tpreaait, les jours de pluie, un air de vole 
lacté*. 

Claire attendait le beau temps, et le beau 
temps ne venait pas. Quand elle travaillait 1 
l'aiguille, — il le fallait bien, — après le 

dîner, pendant la pipe dans la * salle ds 
devant », elle n'avait pas toujours d'histoire 
a raconter au srrnnd'père, et elle voyait 1* 
vieil homme, dès qu'elle cessait de parler, 
prendre cet air triste qu'elle expliquait a sa 
manière : < Ce n'est pas ia vieillesse, pensait-
elle, ce n'est pas la fatigue : il n'est malade 
que de nos peines. » Entre elle et lui, la 
même Image passait souvent, mais ils s e 
se l'avouaient pas. C'était le fantôme de la 
maison. La jeune fille évitait souvent de 
parler. Elle souffrait de n'avoir, avec ce 
grand'père, presque aucune liberté de se sou
venir. Un soir, errivant tard du travail, et 
comme elle entrait dans l'atelier où Alfred 
Demeester. calme, achevait de longues heu
res de tissage, elle avait eu un mot Impru
dent. Elle avait dit, avec une joie évidente: 

— Ah ! te voila ! Je me demandais on 
te étals ! 

— Et où veux-tn que je sols a cette henre-
ei T A voir passer les eBlges î 

Lo ton de la riposte, et le coup d'oeil, et 
le visage uou moins que les paroles, mon
traient que la colère était bien nourrie, en 
cage, et ne perdait point de sa force. U 
fallait se taire. Xon, le vieux Demaeeter 
n'irait pas une seconde fols snr le trottoir 
du chemin du Brun-Pain, attendre le passage 
des émigTants quotidiens -, mais il entendait 

que personne, même étourdlment, ne vint lui 
rappeler la tille Indigne, sa honte. N'étalt-o* 
pas trop, déjà, cette douleur, qui ne le quittait 
point, de n'avoir plus une famille intacte, 
et la rougeur qui lui montait au visage, 
lorsque les compagnons de la fabrique, oa 
ceux de la Belle Aventure, demandaient au 
vieux roi dea nouvelles de Mêlante, de* nou
velles de OUlre, et se gardaient bien de 
nommer l'antre T 

Une semaine environ après leur aménage
ment, un eoir qu'ils venaient de couper 
Alfred Demeester et Clair* entendirent le 
commandement qu'un homme lançait d des 
bêtes au travail. H* ouvrirent la fenêtre de 
l'ouest, donnant sur l'Immense gnéret dont 
leur habitation occupait une infime parcelle 
en bordure. L'air glacé entra. Un peu de 
jour, attardé sur la terre, flottait autour dus 
choses ; la ciel, très pur, s'avait encore que 
ses grosse* étoiles. Dans le champ, très 
loin, deux chevaux, une herse, un bomxee 
guidant les bêtes, s'avançaient avee tentent, 
et descendaient la pente. 

— Que font-ils si tard ? Ils labourent, 
grand'pèrr, demanda CSarre. 

— Ils ueeat Mendu t f a y , Us «est béas 
ménagers, iÉcituuflrc*DiWée*rrei. 

— Et encore? < 

th.it'
jeun.ee

